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N'IMPORTE QUOI?
INTERPRETEE par PILLEON
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qui Ou l’on hou_lott’ n’impor.te quoi!

ème ACTE

Ensuite, vous allez n’importe où,

Dans un théâtre n’importe commient

Où l’on recoit n’importe qui.

Pourvu qu’on paye n’importe quoi.

Puis un piano de n importe où,

Dans un décor n'importe comment,

Accompagne n'importe qui,

Fourgvous chanter n’importe quoi.
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3me ACTE

Alors, vous remarquez n’importe où

Un’ petit’ femm’ n’importe comment
Qui ressemble à n’importe qui,

Et qu’a l’air de n’importe quoi.
Vous l’accompagnez n’importe où,

Dans une rue n'importe comment,

Car elle accepte n’importe qui,

Si on a l’air de n’importe quoi.

4me ACTE

Puis dans une maison n’importe où,

Parmi des meubl’n’import’ comment

Où viennent loger n’importe qui,

Vous lui dites n'importe quoi.

w Puis son père sort de n’importe où,
I! vous envoie n’importe comment,

Un coup d’pied comm’ n’importe qui

Qu'vous r’cevez dans n’importe quoi
x
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MORALITE

Cette histoire de n’importe où,

Peut s’terminer n’importe comment

Ell’ arrive à n’importe qui,

Faut en conclure n,importe quoi.

La morale c’est que n’importe où,

Si vous suivez n’importe comment,

Une petite femme ou n’importe qui,

O: peut recevoir n’importe quoi.
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LETTRE DE CAMPAGNE
Racontée par PILLEON |

Chers Parents Bien-Aimés,

; Je profite que c’est aujourd’hui la Saint Pancrace, ma fête,
pour vous envoyer de mes nouveties. Je vous dirais que mon patron il est
très content de moi, il m’a dit que j'avais l’étoffe pour faire un bon fer-
mier : le fait est que je suis aussi à mon aise au milieu des cochons, des
veaux et des poules que si j'étais au milieu de vous tous que j'aime et
que je respecte. En ce momentle patron est malade, il a une maladie
de foie et une inflammation du pere Antoine. C’est une espèce de mala-
dia de famille, dernièrement son frere jumeau, qui a trois ans de plus que
lui, s'est trouvé dans le même cas Le vétérinaire qui le soigne a dit que
s’il ne mourrait pas cette fois-ci, que peut-être il en réchapperait, mais il
ne peut pas se prononcertant qu’il ne sera pas tout à fait mort.

Dimanche dernier, y a eu la manoeuvre des pompes à incendie,
ça n’a pas marché …les tuyaux étaient crevés, alors, la pompeétait vide
et Çuis tous les pompiers étaient pleins. Le capitaine des pompiers mie
charge de vous demander ce qu’il faut faire pour empêcher que ça se re-
nouvelle (A part) C’est pas malin, une pompe vide, des pompiers pleins,”
ÿ à qu'à fade vides leÿporapias dads la“ponpe# Ju cuuiinue. :

Depuis quelque temps, il s’abat un tas de fléaux sur le village,
y a d'abord les automobiles qui écrasent les bestiaux, et puis il estpassé
des voyageurs qui nous ont laissé des punaises, impossihle de s’en débar-
rasser ! (A part) C’est pourtant pas difficile, y a qu’à mettreles punaises
sur la route, elles seront écrasées par les automobiles. Je continue.

Nous n'avons pas de chance non plus avec la bassé-cour, le feu
à pris dedanset ça a tellement échauffé les poules, qu’elles ne pondent
plus que des oeufs durs. On se demande ce qu’on pourrait leur faire !
(A part) C'est pas malin, y a qu’à attendre l’hiver, les tremper dans la
glace, commeçaelles pondront des oeufs à la neige. Je continue.

J'ai aussi à vous dire quela cousine Virginie a toujours des gazs
dansles intestins, et puis l’électricité ne marche plus depuis 3 semaines,
ça fait qu'on est sans lumière, on ne sait que faire (A part) Ils n’ont qu’à
s'éclairer au gaz et lui faire poger l’électricité dansle ventre. No} ¢

Le

Chers Parents Bion-Ainfés, je termine ma lettre en vous em-
brasgant tous et en vous envoyant mes voeux de bonheur et dechasteté
personnelle et facultative, avec quoi, j'ai l’honneuret le sentiment d’être
votre fils naturel, qui vous doit la vie pour toujours.

)
Lornc race)lcpomucene aulacpaun€

P.-S. --- Si je ne vais pas auvillage cette fois-ci, j'irai sûrement
la fois d’après.
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